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Argumentaire

Au Cameroun, les discours de haine et les violences gagnent en intensité et se présentent

sous plusieurs formes. Les plus visibles sont matérialisées par : des crises

sociopolitiques dont la guerre contre la nébuleuse Boko Haram qui connaît une accalmie

relative dans la région septentrionale du pays; la question de la crise qui secoue

actuellement les deux régions anglophones du Nord-Ouest et du Sud-Ouest;

l’exacerbation des discours haineux sur les réseaux sociaux numériques; les clivages et

affrontements ethno-communautaires en milieux urbains; les violences basées sur le

genre et celles observées en milieux scolaire et domestique, etc. L’assassinat dans des

conditions particulièrement horribles en février 2023 du journaliste camerounais

Martinez ZOGO ainsi que la mise en scène de la découverte de son corps mutilé, a relancé

de manière spectaculaire le débat sur les formes extrêmes de violence dont le corps

social camerounais fait l’expérience depuis plus d’une décennie.

Ces aspects manifestes et surmédiatisés de ce phénomène, combinés aux nombreuses

menaces latentes qui laissent entrevoir une certaine fragilité sociale, donnent d’observer

qu’au Cameroun, la violence présente un caractère durablement enraciné. Ces faits

saillants qui traversent l’ensemble du pays, portent à croire que l’anomie est devenue

une forme obsédante de la « normalité » camerounaise. À partir de ce qui se donne à

observer au quotidien, la violence se positionne progressivement comme un constituant

de l’identité de la société camerounaise.

Dans la même perspective, les thématiques portant sur la violence occupent une place

de choix dans les médias, mais avec une approche plus émotionnelle, univoque et donc

davantage subjective que réflexive et analytique. L’ensemble de ces différents éléments

laissent penser que les Camerounais consacrent une part importante de leur temps à

produire la violence. Prenant des distances avec ces lectures profanes, des analyses

rigoureuses ont pourtant été proposées pour comprendre le phénomène de la violence

en Afrique qui, même s’il peut être appréhendé comme « endémique », est indissociable

de l’archéologie de son émergence au sein de la société camerounaise (Abéga, 2003).

Les réflexions sur les discours de haine et la violence en tant que phénomène social et

ses implications montrent qu’elle est prise en charge par différentes catégories d’acteurs



institutionnels et non institutionnels dont : les organisations de la société civile (Osc), les

organismes (non) gouvernementaux et d’autres acteurs d’appui au développement

intervenant au Cameroun. Dans cette dynamique, plusieurs études ont été réalisées

visant à mettre en relation la violence à des logiques aussi bien politiques, économiques,

sociales qu’écologiques; l’objectif étant de trouver des solutions durables de prévention.

Dans ce sens, ce phénomène social a été analysé sous le prisme d’une pathologie qui

nécessite une prise en charge rapide. Loin des analyses militantes et partisanes,

plusieurs chercheurs se sont intéressés à cette question avec des approches différentes.

Sans être exhaustif, les travaux d’Abéga (2003 ; 2007), Janin et Marie (2003), Janin

(2004) peuvent être évoqués en anthropologie. En histoire, les réflexions de Mbembe

(1996), Kipré (2003) et Thierno Bah (2005) s’illustrent comme les plus convoquées. De

même, des travaux en science politique comme ceux de Onuoha (2011), Debos (2013) et

Bayart (2018) rendent compte des développements de ce phénomène. En sociologie, les

travaux d’Ela (1999), Abe (2003) et Mengue (1998) se présentent comme des références.

Dans le domaine de la géographie, Calas (2011), Agheyisi (2017), Oteng-Ababio, Owusu,

Wrigley-Asante (2016) ou Chauvin et Magrin (2020) abordent également ce phénomène.

En rendant compte de l’émergence de la violence, De Montclos (2004) souligne que ce

sont les inégalités de classe et la persistance des structures de domination spécifiques

qui définissent les contours des situations de tension et surtout de violence dans les

villes. Pour d’autres auteurs, notamment les culturalistes, ce phénomène social est

inhérent aux différentes cultures des peuples africains. C’est le cas des théoriciens tels

que Martinelli et Bouju (2012), Mayneri (2013) qui précisent que c’est la sorcellerie qui

est à l’origine de la violence. Pour Diamond (1987), Amselle et M’bokolo (1999) ou

Mouiche (2000), la violence a une source ethnique. Sur le plan des imaginaires, Mbembe

(1996, 2010, 2013) et Tonda (2015, 2021) pensent que ce phénomène social découle des

imaginaires sociaux. De même, Bayart (2018) l’analyse sous le prisme de la question

religieuse ; tandis que pour des auteurs comme Ela (1999), Mengue (2007), Chouala

(2008), Leye, Sougou, Faye et al., (2019) la violence trouve ses origines au sein même de

la cellule familiale.



En dépit de toutes ces contributions, on note une recrudescence des actes de violence et

de leurs corollaires au Cameroun conduisant ainsi à interroger, à nouveaux frais, ce

phénomène.

Le colloque organisé, se fixe pour objectif de discuter, à nouveau, les discours de haine et

les violences qui traversent la société camerounaise contemporaine. Il porte l’idée selon

laquelle les dynamiques sociales contemporaines qui traversent ce pays depuis quelques

années dont les principales matrices sont la modernité politique diversement appréciée,

la néo-libéralisation continue de la sphère sociétale, la digitalisation ou la numérisation

croissante de la vie sociale, les mutations des ordres sociaux et familiaux, la fragilisation

du lien social, l’exacerbation des tensions ethno-communautaires, etc. – imposent de

renouveler le regard sur les discours de haine et les violences et d’en dégager les

facteurs structurants tout en analysant leurs multiples facettes. Quels sont les enjeux qui

se donnent à voir dans la diversité des formes de violence repérables sur le continent

aujourd’hui ? Quels outils et quels regards privilégier pour les expliciter ou tout au

moins en rendre compte ? Quelles pistes de réponses suggérer ? Ces trois interrogations

qui nous situent au cœur des visées de ces deux journées de réflexion, structureront les

diverses propositions attendues.

Le colloque est planifié et organisé par le Département de sociologie de l’Université de

Yaoundé I avec l’appui du Laboratoire Camerounais d’Études et de Recherches sur les

Sociétés Contemporaines (CERESC) en partenariat avec Civic Watch Cameroon qui est

une organisation communautaire dont l’objectif est la mobilisation communautaire pour

faire face efficacement aux discours haineux en ligne et hors ligne. En tant que porteuse

de l’initiative DefyHateNow1, elle travaille sur la recherche permanente de solutions aux

1Le projet #defyhatenow est une initiative internationale de la société civile portée au Cameroun par l’association
de jeunes Civic Watch Cameroon. Il vise à sensibiliser et à développer des moyens pour contrer les discours de
haine, la rhétorique des conflits et l’incitation de la violence en ligne et à amplifier les “ influenceurs positifs ”
occupant le paysage des réseaux sociaux.#defyhatenow_WCA travaille à renforcer les voix et à soutenir les
actions d'organisations de la société civile principalement axées sur les jeunes, les communautés et les médias
pour contribuer à la recherche des solutions face aux menaces de la "crise anglophone” au Cameroun. L’initiative
prévoit le renforcement des capacités et des formations aux médias pour permettre aux organisations
communautaires et aux citoyens [y compris les personnes déplacées internes], de devenir des influenceurs
positifs avec des contre-actions de vérification des faits, de surveillance et de réponse, de consolidation de la
paix; Elle vise à promouvoir également des activités axées sur l'éducation, la technologie et la culture dans un
paysage numérique en évolution rapide, pour ne pas laisser cet espace ouvert chargé d’opportunités aux agents
de conflits. Pour plus d’informations, consultez https://defyhatenow.org/defyhatenow_cameroon/

https://defyhatenow.org/defyhatenow_cameroon/


questions d'incitation à la violence, de conflits, de tolérance et de consolidation de la

paix et la cohésion sociale en rapport avec l’usage des réseaux sociaux.

Objectifs du colloque

L’organisation de ce colloque de trois jours a pour but de :

Objectif principal : Créer un cadre propice pour éclairer les pouvoirs publics, les

académiciens et les acteurs de la société civile sur les enjeux de la perpétuation de la

violence et des discours de haine au Cameroun dans le but d'améliorer les politiques

publiques visant à résoudre ces phénomènes.

Objectifs secondaires :

- Mettre sur agenda du débat public pour sensibiliser sur les questions de violence

et de discours haineux comme frein à la cohésion sociale et à la paix au

Cameroun;

- Ré-évaluer l’impact des principales matrices des dynamiques sociales

contemporaines dans le but de proposer des pistes solutions pour les atténuer;

- Fédérer universitaires, politiques, professionnels et la société civile pour une

synergie d’actions pour réduire la proéminence de la violence et des discours

haineux en ligne et hors ligne.

Cibles

Les segments de la population visés par l’organisation de ce colloque sont les suivants :

- Universitaires et chercheurs;

- Pouvoirs publics;

- Représentations diplomatiques et chancelleries au Cameroun;

- Entreprises/organisations de communications et de télécommunications;

- Professionnels des médias publics et privés;

- Leaders politiques, culturels et d’associations;

- Organisations de la société civile;

- Étudiants.



Résultats attendus

Il s’agit des résultats des activités à mener dans le cadre du colloque pour atteindre les

objectifs fixés. Pour une meilleure compréhension des perspectives de déploiement pour

l’atteinte des objectifs en fonction de notre cible, ces résultats sont exprimés de façon

quantitative. De ce fait, à la fin du colloque, les résultats attendus sont les suivants:

- La mobilisation d’une trentaine d’universitaires et chercheurs;

- la production et la publication d’un acte scientifique de colloque qui fera

également office de rapport de travail à proposer aux pouvoirs publics;

- La participation durant les 3 jours de colloque de 300 à 500 personnes;

- L'élaboration d’un dossier de plaidoyer pour lutter contre la violence et les

discours haineux au Cameroun;

- La création d’une plateforme pluridisciplinaire d'échanges et de recherche sur la

lutte contre la violence et les discours haineux en ligne et hors ligne.

Modalités d’organisation

Le colloque est ouvert aux universitaires et chercheurs francophones et anglophones

pouvant développer des travaux scientifiques sur la thématique centrale mais également

aux décideurs et acteurs nationaux et internationaux ayant une expérience sur les

questions de violence et de discours de haine. Quoique l’esprit du colloque s’inscrive

dans une perspective scientifique, il vise à promouvoir des échanges et réflexions entre

différents acteurs sur leurs travaux et expériences de terrain. Pour ce faire, les travaux se

dérouleront sous forme de conférences et tables rondes en plénières et ateliers

thématiques en parallèle.

Modalités et délais de soumission

Les propositions de contributions ne doivent pas excéder une page (police New Times

Roman taille 12, interligne simple). Elles doivent clairement indiquer, le titre de la

communication, l’axe dans lequel s’insère la proposition, la problématique, la

méthodologie qui sera employée et suggérer déjà les grandes articulations du plan de la

future communication. Les résumés doivent être envoyés en français ou en anglais,



accompagnés de cinq mots clés au maximum et de références bibliographiques ainsi

qu’une présentation sommaire de l’auteur en 10 lignes (institution de rattachement,

poste, adresse mail, numéro de téléphone). Les résumés sont attendus au plus tard le 20

mars 2023 avant minuit à l’adresse suivante : depart.socio20@gmail.com avec copie à

armandleka@yahoo.fr

Ces résumés pourraient privilégier, mais pas exclusivement les axes suivants :

● Violence : figures institutionnelles et politiques;
● Violences verbales et stigmatisations sociales;
● Violences, discours de haine et cohésion sociale;
● Violences, discours de haine et réseaux sociaux;
● Violences domestiques et violences scolaires;
● Média classique et violences;
● Lutte contre les violences et discours haineux;
● Etc…

Éligibilité

Peuvent transmettre des projets d’articles/contributions des académiciens, des jeunes

chercheurs, les doctorants avancés, les formateurs, les responsables politiques et

administratifs, syndicats, associations, organisations et les professionnels dans la

mesure où le sujet envisagé porte sur une thématique qui requiert la contribution des

universitaires et des praticiens.

Les candidatures peuvent être individuelles ou collectives ; dans ce cas, elles sont

déposées par un chercheur unique, qui prend la responsabilité de l’équipe de recherche.

Calendrier :

- 20 février 2023: publication de l’appel à communications

- 20 mars 2023: date limite d’envoi des propositions de communication

- 25 mars 2023: Notification aux auteurs de l’acceptation ou du refus de leurs
propositions

- 25 avril 2023: Remise du texte complet de la communication par les auteurs

- du 10 - 11 - 12 mai 2023: Tenue du colloque à l’Université de Yaoundé I

mailto:depart.socio20@gmail.com
mailto:armandleka@yahoo.fr
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